
+3,5 %
L’évolution du nombre total 
de créations d’entreprises 
en Ile-de-France entre 2021 et 2022.

+5,1 %
L’évolution du nombre de créations 
d’entreprises hors micro -
entrepreneurs en Ile-de-France 
entre 2021 et 2022.

+2,4 %
L’évolution du nombre de nouveaux 
microentrepreneurs 
en Ile-de-France entre 2021 et 2022.

EN PARTENARIAT AVEC
LA CCI PARIS ÎLE-DE-FRANCE

LE TABLEAU DE BORD
DE LA SEMAINE

v
LE BAROMÈTRE
DE L’ÎLE-DE-FRANCE

DU 13 AU 19 FÉVRIER 2023
Chaque semaine, « Les Echos » 
présentent le baromètre des mar-
chés publics, en partenariat avec la 
plateforme e-marches-publics.com. 
Il s’agit des marchés en cours 
de publication.

133
SITES
et 3,5 millions de mètres carrés 
des six appels à projets sur lesquels 
ont planché architectes, paysa -
gistes, promoteurs et investisseurs 
ont été passés au crible de l’Institut 
Paris Région.

Urbanisme : en Ile-de-France, le 
bilan mitigé des grands concours
Laurence Albert

 @L_Albert_

Un tiers des projets ne verra jamais le 
jour. Six sur dix sont à l’étude. Et à peine 
11 % sont livrés ou en chantier. Lancés en 
grande pompe en novembre 2014 par 
Paris et la Métropole du Grand Paris, les 
concours d’architecture et d’urbanisme 
« Réinventer Paris », « Inventons la 
Métropole du Grand Paris » et leurs 
dérivés, affichent un bilan mitigé.
Une étude de l’Institut Paris Région (IPR) 
passe au crible les 133 sites et 3,5 millions 
de mètres carrés des six appels à projets 
urbains innovants franciliens (APUI) sur 
lesquels ont planché des dizaines d’archi-
tectes, paysagistes, promoteurs et inves-
tisseurs. Une compétition intense dotée 
d’un cahier des charges exigeant : mixité 
fonctionnelle, performance environne-

mentale, innovation. De cet outil de valo-
risation foncière et de partage des risques 
avec le privé, les collectivités ont aussi fait 
un objet de marketing territorial.
Les deux éditions de Réinventer Paris et 
Inventer la Métropole du Grand Paris ont 
donné lieu à des déploiements en région 
et à l’étranger (Réinventer la Seine, Réin-
venting Cities). Au fil des années, elles ont 
été améliorées, thématisées. Sans tou-
jours éviter les crashs.

Première édition plus fructueuse
Réinventer Paris 1 est à ce jour la plus 
fructueuse : 12 réalisations, dont l’emblé-
matique Morland Mixité Capitale, le 
Relais d’Italie ou Stream Building, sont 
livrées, et 4 sont en cours. La notoriété du 
concours n’a pas évité les déboires et six 
projets sont abandonnés ou reprogram-
més, notamment face aux recours. La 

deuxième session parisienne paye le prix 
de sa thématique audacieuse et mécon-
nue autour des souterrains : la moitié des 
sites sont infructueux, aucun n’a été livré 
et dix sont en difficulté.
Lancé dans la foulée du succès parisien, 
Inventons la Métropole du Grand Paris 
(IMGP) avance au ralenti, certainement 
en raison de la taille des terrains, vérita-
bles morceaux de ville (Pleyel, Marne-Eu-
rope…). « Cette consultation est la consul-
tation du gigantesque », note l’IPR, selon 
lequel « le tempo serré des APUI est peu 
compatible avec l’élaboration de projets de 
grande taille », dont le temps d’études et 
de concertation semble peu compressi-
ble. 20 des 55 projets ont été abandonnés 
et un seul a pour l’heure émergé : le très 
réussi campus Urban Valley de Stains, 
peu ressemblant à la copie de départ. 
« Beaucoup de projets ont énormément 

évolué. La crise sanitaire a eu raison de 
nombreux actifs de bureaux ; il y a eu des 
changements de majorité après les munici-
pales et des projets qui se sont avérés 
économiquement fragiles », observe 
l’auteur de l’étude, Alienor Heil-Selima-
novski. L’opérateur de la vague de surf 
s’est désisté à Sevran, Bondy a remis 
l’ouvrage sur le métier, et la Maison du 
peuple à Clichy, sortie du concours, sera 
sauvée par Alain Ducasse.
Sur 133 programmes, l’IPR comptabilise 
50 % de bureaux et commerces et 30 % de 
logements. En mettant l’innovation et 
l’environnement au centre, les élus ont 
fait du bruit dans Landerneau. Revers de 
la médaille, ces concours traduisent peu 
leur vision territoriale. Nombre de sites 
ont été vendus au privé « alors que le 
foncier public est un trésor, surtout dans la 
perspective du zéro artificialisation nette », 
selon l’IPR, qui recense à peine 12 baux.
L’expérience est malgré tout profitable 
aux collectivités. « Ces appels à projets 
leur ont donné de nouveaux outils. Elles 
ont pris conscience de leur capacité à 
négocier autrement avec les promoteurs », 
note Cécile Diguet, la directrice du dépar-
tement d’urbanisme : « Mais elles ont 
besoin d’être davantage accompagnées en 
matière d’ingénierie territoriale. » Reste à 
voir si cela sera mis en œuvre lors de la 
troisième vague – imminente – de 
 concours.

Les six éditions des concours « Réinventer » lancés par Paris et la Métropole n’ont pas 
abouti aux mêmes résultats. De nombreux projets ont été abandonnés ou révisés.

déco, comptera 166 logements, dont 
50 logements sociaux et 110 en accession 
à la propriété. Il disposera de nombreux 
services et d’une décoration haut 
de gamme signée Olivier Lempereur. 
Le programme sera commercialisé au 
printemps 2023, mais 10 % des logements 
seraient déjà préréservés. Le prix moyen 
au mètre carré s’inscrit, pour les biens 
en accession, dans une fourchette 
qui débute à 17.500 euros et va, pour 
 les penthouses avec vue, jusqu’à 
25.000 euros. n

Le projet sera mené par l’agence Ory 
Architecture et réalisé en copromotion – 
à hauteur de 56 % pour Icade – entre les 
équipes d’Afterwork by Icade, spéciali-
sées dans la transformation d’actifs, et 
celles d’Artbridge.
Au programme, non seulement la res-
tructuration, mais aussi la surélévation 
partielle de cet ensemble d’environ 
15.000 m². Un projet conséquent, pour 
lequel un investissement d’un montant 
de 180 millions d’euros sera engagé. 
Le 58 Victor-Hugo, à la tonalité plutôt Art 

environnement privilégié, qu’il était impor-
tant de ne pas perturber. » Le choix d’une 
reconversion, menée dans le cadre d’un 
dialogue avec les élus et les riverains, a 
permis aux promoteurs d’en décrocher le 
permis rapidement et sans recours de 
tiers. « La transformation s’inscrit par 
ailleurs dans la tendance du marché, où 
l’attention prêtée au bilan carbone est 
essentielle. Conserver l’existant permet une 
économie de 35 à 40 % par rapport au 
bilan carbone d’une opération de construc-
tion neuve », souligne le directeur général 
d’Icade.

Une tonalité plutôt Art déco
L’ancien hôtel Crowne Plaza du boule-
vard Victor-Hugo à Neuilly-sur-Seine, a 
été cédé par son propriétaire, un investis-
seur du Moyen-Orient, en avril. Le lieu 
fut successivement, depuis sa construc-
tion dans les années 1960, un établisse-
ment Club Med puis un hôtel du groupe 
Abela puis un Mövenpick avant d’être un 
Crowne Plaza de 281 chambres. Grâce à 
sa transformation en résidence de stan-
ding, son histoire va pouvoir continuer. 

A Neuilly, l’ex-hôtel Crowne Plaza 
se transforme en logements

L’ensemble résidentiel de grand standing 
« 58 Victor-Hugo » sera réalisé par Icade 
et Artbridge Investments.
Catherine Bocquet

La transformation d’immeubles tertiai-
res en logements, pourtant facilitée par la 
loi Elan de 2018, donne lieu, pour l’heure, 
à peu d’opérations. En cause : un équili-
bre économique souvent difficile à trou-
ver pour les promoteurs et les investis-
seurs. Mais, dans des communes où le 
foncier est plus que rare, les valeurs 
élevées, et où les élus ont besoin de pro-
duire du logement, la transformation se 
révèle une alternative intéressante.
C’est l’option qu’ont choisi Icade, filiale 
de la Caisse des dépôts et consignations 
et Artbridge Investments, opérateur 
immobilier indépendant, pour le futur 
58 Victor-Hugo, un immeuble résidentiel 
de grand standing. Pour ce programme 
en cœur de ville, le choix a été fait de 
restructurer en profondeur un hôtel pour 
le transformer en logements, plutôt que 
de le reconstruire. « Cet hôtel dispose de 
toutes les qualités permettant une recon-
version en un immeuble résidentiel, expli-
que Olivier Wigniolle, directeur général 
d’Icade. Il est par ailleurs situé dans un 

 UPCYCLING.  La démarche  : restructurer en profondeur 
plutôt que de démolir puis de reconstruire. Image Icade/Ory

 RÉINVENTER PARIS 1.  Morland 
Mixité Capitale est à ce jour le plus 
gros projet de Réinventer Paris.
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